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En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2014-2015 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Langues, cultures, communication, sociétés 

Établissement déposant : Université Stendhal - Grenoble 3 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

 

L’objectif du master Journalisme est de former en quatre semestres des journalistes (généralistes ou spécialisés, 
journalistes-reporters d’images), polyvalents quant aux supports (presse écrite, radio ou TV). La formation accorde, sur 
l’ensemble du volume horaire de ses deux années, 1/3 du temps d’enseignement aux formations théoriques sur le 
journalisme (UE Sciences sociales et journalisme, UE Médias et sociétés) et 2/3 aux enseignements pratiques (Techniques 
professionnelles radios, télés, de presse écrite, web ; Réalisations journalistiques). 

Depuis la rentrée 2014 le master Journalisme est le produit de la fusion entre la formation en journalisme de 
l’Université Stendhal et celle de Sciences Po Grenoble. Ce master est désormais nommé « Ecole de journalisme de 
Grenoble ». 

 

 

Avis du comité d’experts 
 

La formation est de qualité, tant par son équipe pédagogique, par l’implication des professionnels que par son 
pilotage. La maquette, l’organisation de la formation, les partenariats passés avec les médias régionaux et nationaux 
sont en adéquation avec les différents objectifs visés : sélection importante, professionnalisation significative, etc.  

Le très bon ancrage du master dans son territoire prend la forme de nombreux partenariats professionnels, et une 
immersion hebdomadaire des étudiants de M2 dans les médias sur trois jours (du vendredi au dimanche) est mise en 
place.  

La place accordée à la professionnalisation est conséquente. Elle passe par le volume horaire consacré aux 
techniques journalistiques et par la possibilité de pouvoir utiliser du matériel professionnel adéquat (studio de télévision, 
caméras, postes de montage radio, etc.). 

Au niveau local, cette formation a conclu un partenariat avec la spécialité de journalisme de Sciences Po 
Grenoble. L’objectif de cette fusion est de mutualiser les moyens, les recrutements, de fusionner les maquettes. Cet 
accord va permettre d’augmenter les effectifs étudiants (de 24 à 30) tout en restant dans une promotion relativement 
serrée, proportionnelle à la taille du marché du travail du secteur considéré. 

Le taux d’insertion est satisfaisant (il est selon les années entre 76 et 88% des diplômés en emploi à la sortie de la 
formation, à 12 mois, il est compris entre 82 et 95%), au regard des changements que vit le secteur du journalisme en 
raison du basculement des médias vers le numérique. On note, comme pour les autres formations de journalisme 
hexagonales, que l’entrée sur le marché du travail passe de plus en plus souvent par des emplois à durée déterminée 
(pige ou intérim). 
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Éléments spécifiques de la mention 
 

Place de la recherche 

L’adossement à la recherche, jugé insuffisant lors de la précédente 
évaluation AERES, s’est fortement consolidé, avec le recrutement 
de deux enseignants-chercheurs (dont un habilité à diriger des 
recherche –HDR-) menant des recherches dans le champ du 
journalisme en tant que membres de l’UR GRESEC (Groupe de 
recherche sur les enjeux de la communication), et, en particulier, 
de son programme « Journalisme et pratiques journalistiques ». Le 
recrutement annoncé d’un professeur de journalisme en 2015 
renforcera encore la place de la recherche. 

Le dossier ne précise toutefois pas s’il y a des répercussions 
directes de cet adossement renforcé ni comment les cours donnés 
par les enseignants-chercheurs concernés se nourrissent de la 
recherche (la justification porte davantage sur leur ancrage dans 
leur équipe de recherche que sur l’impact sur le master). 

Il faut souligner qu’un programme du laboratoire GRESEC est 
consacré aux thématiques liées au journalisme : « programme 7 
journalisme et pratiques journalistiques », ce qui constitue un réel 
atout pour la formation. 

Place de la 
professionnalisation 

La formation fait une grande place à la professionnalisation :  

• par le nombre important de professionnels (presque tous 
journalistes) intervenant dans la formation, 

• par les stages (cf. infra), 

• par l’immersion hebdomadaire dans une rédaction, sous 
forme d’activité professionnelle rémunérée (le Dauphiné libéré et 
Télégrenoble pour les étudiants ayant opté pour la Presse 
écrite/agence ; Altius Prod pour les étudiants de l’option 
Télévision ; RCF et Radio Campus Grenoble pour les étudiants de 
l’option Radio, 

• par les « prix », « tremplins » et autres bourses, facteurs 
important de professionnalisation dans ce champ professionnel, 
auxquels sont préparés (et dont sont régulièrement lauréats) les 
étudiants de M2, au travers de l’agrément par la CNPEJ 
(Commission nationale paritaire de l’emploi des journalistes). 

Place des projets et stages 

Si la place accordée aux stages (à noter cependant la possibilité de 
stages en discontinu pour certains étudiants : le week-end, par 
roulement, en parallèle de la formation) ou aux projets collectifs 
est classique, en revanche l’importance accordée aux 
« tremplins », « bourses », « prix » journalistiques est ici très 
marquée. L’obtention de prix – pour un reportage écrit, un 
documentaire audiovisuel réalisé - donnent en outre aux étudiants 
lauréats la possibilité d’être embauchés en CDD. 

Place de l’international 

C’est un point faible de la formation, reconnu avec honnêteté dans 
le dossier. En effet, il n’est pas facile de proposer des semestres à 
l’étranger compte tenu des exigences à remplir pour les formations 
accréditées par le CPNEJ, et ce malgré des contrats bilatéraux 
passés avec des formations en journalisme brésiliennes ou 
canadiennes. 

En revanche, il est à noter que l’une des épreuves orales pour 
rentrer dans ce master se passe en anglais et que quelques cours 
sont enseignés en anglais. Ce choix pédagogique est proposé dans 
l’optique de permettre aux étudiants de faire des interviews avec 
des étrangers mais aussi, pour certains d’entre eux, d’intégrer des 
agences de presse. 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Le bassin de recrutement excède largement l’Université Stendhal 
(entre 40 et 70 % des inscrits en M1 viennent d’une autre université 
selon les années). Le recrutement est sélectif et s’effectue en 
deux temps à l’issue desquels ¼ des candidats est conservé. Ce 
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recrutement prend la forme d’un écrit pour les 400 candidats 
annuels et d’un oral pour les 100 candidats ayant obtenu les 
meilleurs résultats à l’écrit. Le nombre de places était de 24, il est 
de 30 depuis la rentrée universitaire 2014/2015. il tient compte de 
la capacité d’absorption du marché. 

En troisième année de licence, L3, le master peut être amorcé à 
Grenoble 3 par un module de préparation à l’École de Journalisme 
de Grenoble (autre nom du master Journalisme) et d’autres Ecoles 
supérieures de journalisme (ESJ).  

Les étudiants sont issus de licence de lettres, d’information-
communication, d’histoire, de droit/sciences politiques (le détail 
de la provenance des étudiants, par grandes masses, n’est pas 
fourni). 

Le master ne propose pas de dispositif particulier d’aide à la 
réussite. Mais l’excellent taux de réussite, à l’issue du M1 et du 
M2, rend ces dispositifs superflus. 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

L’enseignement est en présentiel. 

Le master forme à l’utilisation et à la conception d’outils 
numériques, la maîtrise de ces outils faisant partie des 
compétences attendues des diplômés en journalisme. Les 
enseignements dédiés aux supports numériques (web et mobile) 
font partie du tronc commun : cours sur les enjeux du web et du 
numérique, apprentissage des outils du web et leur application lors 
de la réalisation de projets web diffusés dans les médias locaux 
et/ou nationaux, pour un total d’environ 250 heures (150 en M1 + 
100 en M2). Sur ce point d’ailleurs, il est surprenant que le dossier 
n’en dise pas beaucoup plus sur la façon dont cette formation 
envisage de prendre en compte les changements induits par le 
numérique : compétences en écriture en ligne, en référencement, 
sur l’apprentissage technique spécifique des outils web (si ce n’est 
à l’intérieur de présentation de maquettes de cours et dans la 
mention faite aux projets web des étudiants hébergés par un 
nouveau site), alors même que c’est une compétence avérée de 
l’enseignante-chercheuse porteuse de ce dossier de master. 

Evaluation des étudiants 

Les étudiants sont soumis au régime du contrôle continu, à 
l’exception de trois CM. Ils sont redevables d’un mémoire tutoré 
préparé sur les deux années du master et validé en M2. Les types 
d’évaluation sont variés (enregistrement, montage, écriture, 
connaissances, etc.). 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

L’annexe descriptive aux diplômes est bien renseignée, mais on ne 
trouve pas le livret de l’étudiant. 

Suivi des diplômés 

Le suivi est excellent, conformément aux critères adoptés par la 
CPNEJ qui réalise des statistiques à partir de l’ensemble des 
informations recueillies auprès des formations qu’elle accrédite.  

Outre les enquêtes nationales à 30 mois, le dossier fournit des 
enquêtes spécifiques à la sortie du diplôme, six mois, 12 mois et 18 
mois indiquant (i) le taux de l’emploi, (ii) sa nature (CDD, CDI, 
pige), (iii) le profil des entreprises (presse écrite, presse en ligne, 
etc. ; locale, nationale ; généraliste, spécialisée), (iv) la 
localisation de l’emploi (dans et hors Rhône-Alpes ; international), 
(v) le salaire (moyen, médian, écarts). 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Le comité de direction de la formation et le conseil paritaire 
pédagogique en journalisme (CPPJ) (qui ne compte que ce master) 
tirent parti de l’évaluation des enseignements par les étudiants 
pour améliorer régulièrement la formation. Les procédures 
d’autoévaluation ont débouché, pour les cours d’anglais, par un 
accent plus important mis sur des études de cas portant sur des 
médias. Il semble que ce soit le CPPJ (qui, outre des enseignants, 
comporte des élus étudiants et des personnalités extérieures) qui 
fasse office de conseil de perfectionnement. 
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Synthèse de l’évaluation de la formation 
 

Points forts : 

● Taux de réussite excellent. 

● Très bon taux d’insertion professionnelle. 

● Reconnaissance de la formation par la profession. 

● Très bonne connaissance du devenir des diplômés. 

● Très bonne adéquation des enseignements avec les objectifs de la formation. 

 

Points faibles : 

● Ancrage recherche demeurant à préciser. 

● Les débouchés des étudiants, trop souvent en emplois à durée déterminée (CDD, pigistes) soulignent la difficulté 
actuelle du secteur : il faut – souvent – commencer par multiplier les contrats. 

 

Conclusions : 

Les points faibles relevés lors de la précédente évaluation AERES ont tous trouvé résolution dans la maquette 
évaluée. Le seul point qui resterait à préciser est l’ancrage recherche. Même si, sur ce point aussi, un progrès très net a 
été réalisé, il conviendrait de mieux rendre compte de la façon dont les recherches menées dans le laboratoire 
d’adossement actuel nourrissent la formation. 

La fusion engagée des masters Journalisme de Stendhal et de Science Po Grenoble ne peut que renforcer la 
solidité de cette formation de qualité. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 










